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3 - TRAHISON

Tu crois pouvoir échapper au passé,

mais où que tu te caches,

toujours il reviendra vers toi.

Si oublier peut avoir du bon,

cela peut parfois aussi signifier 

que la mort t’attend au tournant.

Surtout, pense à regarder

par-dessus ton épaule,

histoire d’assurer tes arrières…

Qui peut savoir

ce qui se tient tapi dans l’ombre ? 




CHAPITRE 1

Cassie

Seven et moi fîmes un roulé-boulé sur le sol. Je me redressai aussitôt et pivotai sur moi-même au cas où une sentinelle se trouverait dans le coin, à surveiller le portail dimensionnel. Mais il n’y avait personne. Pas âme qui vive. Et ce n’était pas fait pour me rassurer. Je m’empressai d’aider Seven à se relever et le considérai d’un œil inquiet. 

— Ça va aller ? 

Il se contenta de hocher la tête, visiblement absorbé par la découverte de son nouvel environnement. Je pouvais comprendre, même si, me concernant, je me serais bien passé de retourner dans mon univers. Dans un silence presque religieux, il posa un regard troublé sur l’ensemble avant de le reporter sur le ciel. C’était vrai, à première vue, mon monde ne semblait pas tellement différent du sien. Bien que d’un ton virant au carmin, et marbré de volutes d’un jaune aussi pâle que le soufre, il y avait bel et bien un ciel... comme chez lui. Notre soleil était une sphère imposante, une sorte de magma incandescent recouvert d’une croûte fracturée de part en part, et donnant une impression de lumière tamisée au fur et à mesure que sa clarté, parfois aveuglante, déclinait. 

Puis il y avait un horizon, mais ici, pas de maisons ni de constructions, de routes ou de ponts. Juste le vide apparent. Je devinai que ce devait être déstabilisant pour quiconque n’avait jamais vécu là. Moi, c’était le monde humain que j’avais trouvé perturbant, avec ses immeubles à n’en plus finir, le bruit incessant des voitures, des gens... de la vie… Et tous ces mélanges de couleurs et d’odeurs… Perturbant, oui, c’était le mot. 

Je vis Seven poser les yeux sur ses mains et les examiner d’un air perplexe. Je compris aussitôt pourquoi et lui adressai un sourire entendu, alors qu’il venait de porter un regard interrogateur sur moi.

— Les flammes du portail sont artificielles, c’est pour ça que tu n’as aucune brûlure.

— Comment faites-vous ça ? Je croyais qu’il n’y avait pas de magie dans ton monde.

— Aucune magie ici, mais si tu croises Ephreïm, tu n’auras qu’à lui poser la question. C’est sa création. 

Ma réponse généra dans mon esprit une réaction en chaîne. Le fait de prendre conscience que j’étais revenue chez moi pour de bon, dans cet endroit que j’avais tout fait pour fuir, me fit monter les larmes aux yeux. J’étais de retour en enfer. Seven dut le remarquer et n’insista pas. 

— Il ne faut pas traîner ici, des soldats pourraient se repointer, l’avertis-je en me retournant.

Je m’engageai sur un chemin recouvert de petits cailloux sombres. J’entendis le bruit des semelles de Seven crisser dans mon dos et ne me préoccupai plus de lui maintenant qu’il me suivait. Nous progressions un peu trop lentement à mon goût, et je ne cessais de jeter des coups d’œil autour de moi, à l’affût du moindre mouvement. Nous ne parlions pas, trop rongés par l’anxiété. Je tournai la tête et retrouvai ce paysage de désolation qui était le mien. D’immenses arpents de terre à l’abandon s’étendaient sur des kilomètres. Ici, l’atmosphère était sèche, imprégnée d’une odeur soufrée, le sol défiguré par de profondes crevasses. D’aussi loin que je me souvienne, mon monde avait toujours été ainsi. Mais cet univers était un peu comme un puzzle fragmenté, certains endroits étaient en proie à une humidité permanente, et envahis par une végétation peu accueillante quand d’autres se résumaient à des parcelles stériles. La dualité de la nature… ça m’évoquait celle qui m’avait toujours opposée à ma sœur Atina. Ça ne me choquait pas plus que ça. Après tout, j’étais en terrain connu. J’étais « chez moi ». 

La quinte de toux de Seven, resté derrière moi, me tira brusquement de mes pensées et je pivotai vers lui. Il continua à tousser, une main plaquée sur la bouche et les paupières plissées sous l’effet d’une douleur évidente. Je le considérai dans un froncement de sourcils. Ephreïm ne l’avait pas épargné en lui infligeant une raclée, mais je doutais que ce soit le problème à cet instant. Non, à voir la façon dont il peinait à respirer, je devinai sans mal que c’était l’atmosphère qui ne lui convenait pas. Malheureusement, je n’avais aucune solution à lui offrir. 

— Vous respirez du poison, ma parole !

— Pas plus que les humains avec vos pots d’échappement, je crois. 

— Si, bien plus. J’ai les poumons en feu. Je ne sais pas combien de temps je pourrai tenir.

— Commence déjà par limiter la conversation, ça t’évitera de souffrir plus.

Je repris ma progression, mais cette fois, je fis en sorte de ralentir ma cadence pour permettre à Seven de garder le rythme. Quand il fut près de moi, je tendis la main vers le pistolet calé dans sa ceinture. Sans un mot, il tira l’arme de son emplacement et la posa dans ma paume. Je lui souris en retour. Si lui ne se sentait pas en mesure d’affronter d’éventuels ennemis, c’était à moi de le faire. Il se figea soudain, m’obligeant à marquer un arrêt.

— Je ne plaisante pas, Seven, il ne faut pas rester ici. C’est dangereux. 

Il garda le silence, les yeux orientés vers le ciel. Je l’imitai. Un éclair d’un bleu intense zébra tout à coup l’horizon sans le moindre bruit. Puis un jaune et encore un bleu, créant un canevas de lumière au-dessus de nos têtes. J’ébauchai un sourire. 

— Tu n’as rien à craindre.

Mais ma tentative pour le rassurer ne sembla pas l’aider à mieux gérer son stress. Au contraire, son expression restait figée par l’inquiétude et je ne pus m’empêcher de me demander de quoi il avait si peur. Qu’un éclair lui brûle les cheveux ? Je tournai tout à coup la tête vers la gauche.

Des silhouettes arrivaient dans notre direction au pas de course. Impossible de ne pas les reconnaître avec leur uniforme noir et leur brassard blanc barré de trois traits rouges. Des soldats. Je saisis la main de Seven.

— Tirons-nous ! 

Nous partîmes sur les chapeaux de roues, dérapant à moitié sur les graviers. Plus nous accélérions, plus nos poursuivants faisaient de même. Seven peinait et je commençais à m’épuiser à le tracter. Mais pour rien au monde, je ne voulais que les hommes d’Ephreïm nous rattrapent. 

— Le pistolet ! cria Seven en me lâchant la main, comme s’il avait senti qu’il me ralentissait plus qu’autre chose.

Je le lui lançai et lorsqu’il l’eut récupéré, il se retourna pour viser les trois soldats en approche. Son tir résonna comme un pétard au milieu du néant. Il en atteignit un, qui s’effondra aussitôt. Seulement, à présent que nous avions montré notre capacité à utiliser une arme contre eux, nos assaillants nous imitèrent. Ils saisirent la leur, passée en bandoulière, et commencèrent à faire feu. 

— Ça ne sert à rien, on ne fait pas le poids, il faut courir ! criai-je.

Sans répondre, Seven m’emboîta le pas tandis que nous reprenions notre cavalcade. J’entendais sa respiration poussive, ponctuée par des quintes de toux. Il fallait pourtant qu’il tienne. Au moins jusqu’à l’endroit où je savais que nous serions en sécurité. Du moins, un peu plus qu’à découvert.

— Dépêche-toi ! 

— Je fais ce que je peux, d’accord ? 

— Essaye de faire mieux dans ce cas, ne pus-je m’empêcher de répliquer d’un ton plus sec que je ne l’aurais voulu.

Je risquai un nouveau coup d’œil en arrière, alors que des tirs continuaient à siffler près de nos oreilles. Il ne restait plus qu’un soldat en vue et je ne comprenais pas où était passé le second. Je jetai un regard affolé de tous les côtés pour le trouver. Il s’était peut-être placé en embuscade pour nous piéger. Impossible, il ne peut pas nous avoir doublés sans qu’on le repère, songeai-je pour me rassurer. Je réfléchis à toute vitesse, réalisant que même avec toute la bonne volonté du monde, Seven ne tiendrait plus le rythme encore très longtemps. Une autre solution s’imposa à moi et je m’arrêtai tout à coup en levant les mains.

— Mais qu’est-ce qui te prend ? brailla Seven entre deux crachats.

— Laisse-moi faire. C’est chez moi, ici, je maîtrise.

J’essayai de m’en convaincre du moins. 

— Range ton pistolet et fais comme moi, lui ordonnai-je.

Seven me dévisagea d’une façon qui semblait vouloir dire que j’étais devenue folle, mais il se trompait, je savais très bien ce que je faisais. En haletant, il coinça son arme dans sa poche et leva les bras, visiblement contrarié. Je me doutais qu’il n’était pas du genre à hisser le drapeau blanc sans résistance.

Nous échangeâmes un regard tandis que le soldat s’approchait de nous. Il baissa le canon de sa carabine et fixa son attention sur moi, ignorant Seven. Jusque-là, tout était logique.

— Princesse ? murmura-t-il.

Je ravalai la boule d’angoisse logée dans ma gorge et acquiesçai sans un mot. Endosser mon titre de princesse après tout ce temps à le rejeter me donnait l’impression d’enfiler une combinaison de plongée trois tailles en dessous. Ce n’était plus moi, je m’en rendais compte. Je m’efforçai de ne pas laisser percer l’inquiétude sur mon visage et baissai les yeux sur son arme. Du coin de l’œil, je vis Seven la regarder aussi. Elle n’avait pas forcément de points communs avec celles que lui et Damian manipulaient dans leur monde. Le canon était court et beaucoup plus large, la crosse comportait une encoche en son centre pour faciliter son maniement et les munitions étaient des concentrés d’énergie. Autant dire qu’il ne valait mieux pas s’en prendre une dans le derrière… ni ailleurs.

— Votre père vous cherche depuis des mois.

— Ah. Je n’étais pas au courant, répliquai-je en baissant lentement les bras.

Le soldat me remit aussitôt en joue et je les relevai. Visiblement, si j’étais toujours une princesse, mon traitement était plus proche de celui d’une ennemie que d’une alliée. Pas de quoi s’étonner en même temps, puisque je m’étais retournée contre le pouvoir.

Seven esquissa tout à coup un mouvement et le soldat reporta le canon de son arme sur lui. J’en profitai pour lancer mon pied dans son coude. Il lâcha un cri de surprise plus que de douleur. À son tour, Seven lui envoya son pied dans le ventre. L’homme s’effondra sous nos yeux. Je me jetai sur la carabine avant qu’il ait le temps d’appuyer sur le bouton de tir et la lui arrachai des mains. Je la retournai vers lui, prête à faire feu. 

— Où est celui qui était avec toi ? 

— Ça ne sert à rien de…

— Où il est ? répétai-je froidement. 

— Reparti en direction du palais. 

Je lançai un coup d’œil à Seven. Si son acolyte était retourné vers le palais, je pouvais être sûre que c’était pour avertir Ephreïm de notre arrivée. Une nouvelle qui tombait plutôt mal pour nous qui voulions passer inaperçus.

— Bon, en même temps, qu’est-ce que ça change ? Il aurait fini par l’apprendre de toute façon, maugréa Seven.

Oui, sauf que si Ephreïm nous savait dans le coin, il risquait de renforcer les effectifs autour de Damian. Puis, si ce soldat ne s’était rendu compte de mon identité qu’une fois devant moi, comment l’autre aurait-il pu me reconnaître ? Cette idée généra une vague de soulagement en moi. Nous serions sans doute désignés comme deux dissidents de plus. 

— Où est l’humain qui accompagnait Ephreïm ? demanda Seven.

— Je ne sais pas.

— Arrête de mentir, je vois ton nez qui s’allonge.

— Je n’en sais rien… et même si c’était le cas, je ne vous le dirais pas. 

 Un nœud se forma dans mon ventre et je dus me faire violence pour faire ce que j’estimais devoir faire pour ma sécurité et celle de Seven. Sois courageuse, me souffla ma petite voix intérieure. Mon index s’enfonça d’un coup sur le bouton de tir et un projectile se planta dans sa poitrine. Il s’immobilisa dans la seconde et je relevai le canon de mon arme. 

— Mais pourquoi tu as fait ça ? Comment est-ce qu’on va découvrir où se trouve Damian, maintenant ? 

— Ne t’énerve pas pour rien, tu gaspilles ton énergie, répondis-je.

Je passai la carabine en bandoulière et me remis en marche, Seven sur mes talons.

— Je sais déjà où il est… Il ne peut pas être ailleurs.

— Dis-le-moi, alors !

— Aux Fers, il est aux Fers…




CHAPITRE 2 

Cassie

— Qu’est-ce que c’est au juste, les Fers ? demanda Seven.

— Tu le sauras bien assez tôt. En attendant, il faut se dépêcher de se mettre à couvert. Si l’autre soldat rameute une sentinelle pour nous retrouver, on ne pourra rien faire.

— Se mettre à couvert ? Comment veux-tu qu’on s’y prenne ? C’est le désert de Gobi ici ! 

Je ne relevai pas et mis son trait d’humour vaseux sur le compte de la fatigue. S’il y avait une chose que ne m’avait pas ôtée mon séjour dans le monde humain, c’était le réflexe de marcher. Marcher sans m’arrêter pour m’éloigner des zones les plus dangereuses. Et c’était ce que j’allais faire, quoi que dise Seven, quoi que pense Seven, quoi qu’il arrive à Seven.

— Par ici.

Il se plaça à côté de moi. De temps à autre, je le regardais du coin de l’œil. Une main sur le pistolet qu’il avait ressorti et l’autre sur sa poitrine comme si cela pouvait empêcher ses poumons d’absorber l’air qui lui était toxique, il ne faisait pas un pas sans grimacer. J’avais bien conscience de sa souffrance, mais je continuai sur ma lancée sans m’attendrir.

— J’aimerais que tu m’expliques un truc, reprit Seven. J’ai du mal à comprendre.

Je laissai échapper un soupir. Il gaspillait son oxygène pour rien. Est-ce qu’il ne pouvait pas tout simplement avancer et arrêter de poser des questions à tout bout de champ ? La seule chose à savoir ici se résumait à une équation basique : si deux êtres vivants se tenant à découvert pendant trop longtemps venaient à rencontrer un groupe de Solths rebelles, le résultat serait équivalent à zéro, au néant, à la mort. Mais Seven s’obstina :

— Nous avons franchi le portail très vite derrière Damian, il ne doit pas être bien loin, non ? 

— Ephreïm est une personne organisée. Un véhicule devait les attendre à l’entrée du portail… Damian est sûrement déjà arrivé à destination à présent.

— J’espère au moins que tu as un plan pour le retrouver, parce que ton monde ne ressemble pas à une petite île de trente kilomètres de circonférence.

— Retrouver sa trace ne sera pas difficile… C’est le chemin à parcourir pour le rejoindre qui risque de l’être. 

— En dehors des soldats, tu veux dire ? 

— Il y a plusieurs choses qui craignent dans mon monde. L’armée qui tire à vue, les Solths sauvages… et les opposants au pouvoir.

Seven marqua un nouvel arrêt et posa la main sur sa taille. Je fronçai les sourcils et l’imitai.

— Tout va bien ?  

— Juste un point de côté. Laisse tomber. 

Une série de filaments lumineux zébra le ciel. Les yeux plissés, nous reportâmes notre regard sur les innombrables lignes colorées qui teintaient l’horizon. Elles ressemblaient à des griffes de feu déchirant les ténèbres. L’odeur de soufre s’intensifia et je sentis le malaise de Seven augmenter tandis qu’il tirait sur la manche de son blouson pour la coller devant sa bouche et son nez. Je m’en voulus de lui avoir permis de me suivre. Les humains n’avaient pas leur place ici. Pour Damian, c’était différent. Depuis qu’une partie de mon sang coulait dans ses veines, il avait dû acquérir la capacité à survivre dans cet environnement. Mais Seven… Il était blême, ses traits étaient crispés et des mèches de cheveux retombaient sur son front en petits paquets humides. Il devait se reposer si je ne voulais pas qu’il me claque entre les doigts. Courageusement, il reprit la route à mes côtés. Nous marchâmes pendant ce qui me sembla une éternité, même si je savais qu’il fallait une bonne trentaine de minutes avant d’atteindre l’endroit que je visais. Quand nous nous approchâmes enfin du but, je sentis une sorte d’excitation s’emparer de moi. 

— Allez, viens, on est bientôt arrivés ! murmurai-je en glissant ma main dans la sienne.

Au-dessus de nos têtes, les éclairs continuaient à se déchaîner. La sphère dans le ciel ne brillait presque plus, nous laissant à peine de quoi voir quelques mètres autour de nous. Mais je connaissais le chemin et allumer mon briquet avec les émanations de gaz aurait été dangereux. Je ne tenais pas à ce qu’on finisse en torches vivantes. Prendre le risque d’être aussi facilement repérés non plus, d’ailleurs. Nous parcourûmes encore quelques centaines de mètres, Seven traînant les pieds et réprimant une quinte de toux tous les dix pas, moi, le cœur battant la chamade. 

— Je n’en peux plus… 

— On est arrivés. Plus que quelques mètres et nous serons en sécurité.

— En sécurité ? Je n’ai pas le cœur à blaguer, Cassie.

J’accélérai la cadence, forçant Seven à faire de même. Au bout d’un moment, je m’arrêtai et lui adressai un regard victorieux. Il abaissa lentement la manche de blouson de son visage et écarquilla les yeux. Devant nous se trouvait un imposant mur sombre. Un mur vivant composé d’une végétation dense semblable à des milliers de serpents entremêlés dans leur nid. Au centre, il y avait un large passage noyé dans un puits d’obscurité. 

— Qu’est-ce que c’est ? Une forêt ? 

— J’adore quand tu fais les questions et les réponses en même temps, le raillai-je. Allez, on y va.

À voir sa mine, je devinai son effarement. Nous venions de passer une demi-heure à longer des terres craquelées et stériles pour finalement arriver devant l’entrée d’une zone abondamment boisée. 

— Étonnant, hein ?

— Je ne te le fais pas dire. Ton monde est plein de paradoxes.

— Tu n’imagines pas à quel point. Ici, il faut que tu saches que nous serons protégés des Solths. 

— Pourquoi ?

— Ils n’y pénètrent pas ou très rarement, c’est comme ça. 

— Allergie au latex1

 ? 

— Idiot, lâchai-je dans un sourire.

J’entraînai Seven dans la forêt. Même si je me sentais soulagée que nous ne soyons plus à découvert, cet endroit ne m’inspirait pas forcément plus. Malheureusement, si les Solths ne franchissaient que très occasionnellement l’orée de cette zone, les soldats d’Ephreïm y circulaient parfois, à l’affût de dissidents planqués dans le coin. Il fallait alors ruser pour traverser l’immense parcelle boisée sans se retrouver bloqué entre deux feux. Les opposants au pouvoir, quant à eux, ne me faisaient pas peur, j’espérais même pouvoir tomber sur eux. Je les connaissais, et si j’avais réussi à passer le portail, c’était bien grâce à leur aide. 

Grâce à eux aussi que j’avais pu me cacher durant des semaines avant de quitter ce monde. Les soldats, c’était une autre affaire. Le bruit de plusieurs déflagrations tonna tout à coup et Seven et moi sursautâmes. Puis, comme portés par un filet de vent, des cris et gémissements troublèrent le silence qui venait de retomber. 

— D’où provenaient ces cris ?

— Ces cris ? Quels cris ?

— Ne me prends pas pour un idiot, Cassie. Tu les as entendus aussi bien que moi !

J’ignorai sa réponse et ôtai la bandoulière de la carabine pour tendre l’arme à Seven. 

— Prends ça et surveille. 

— Qu’est-ce que tu comptes faire ?

— Sauver nos fesses avant qu’on devienne les prochaines cibles.

J’avançai sur plusieurs mètres tandis que Seven restait en arrière à guetter le moindre mouvement suspect. Mes yeux ne cessaient d’aller et venir sur le sol. L’adrénaline remontait le long de toutes mes terminaisons nerveuses et me donnait des frissons à n’en plus finir. J’avais chaud, j’avais froid, ma respiration était saccadée comme si à moi aussi, l’atmosphère me pesait sur les poumons. Je virai à droite, puis à gauche avant de revenir sur mes pas. Chaque bruissement d’arbre faisait bondir mon cœur contre ma poitrine. Je pensai de nouveau à Damian et ma peur de ne pas le revoir vivant ressurgit en moi, à un point que j’en perdis le fil de ma réflexion. Et si j’avais fait tout ça pour rien ? Et si Seven mourait en prime ? Par ma faute, je serais responsable de leur mort à tous les deux. 

Putain d’humanité de merde ! hurlai-je intérieurement en donnant un coup de pied dans un arbre. 

Une nouvelle rafale m’arracha à ma transe. Je pivotai vers Seven. Il s’était rapproché de moi, la carabine pointée vers l’endroit d’où les tirs provenaient. Il tourna subitement la tête vers moi et je lus dans son regard l’inquiétude croissante. Je repris mes recherches. 

Quelques mètres plus loin, je repérai deux arbres aux troncs énormes dont les branches formaient une sorte d’arche. 

— Seven, appelai-je en prenant soin de parler le plus bas possible.

Il se dirigea vers moi, le pas un peu chancelant.

— Quoi ? Qu’est-ce que tu as trouvé ? Ça se rapproche, il faut partir d’ici !

Je m’accroupis juste entre les deux arbres et commençai à creuser la terre. 

— Surtout pas. Aide-moi.

Il se baissa à son tour, les semelles de ses chaussures émirent un petit bruit en s’enfonçant dans le sol meuble. Silencieux, il m’observa pendant un instant, puis posa la carabine et m’imita. Nos ongles continuèrent à gratter la terre jusqu’à atteindre une surface solide. Seven suspendit soudain son geste et m’interrogea du regard. 

— Qu’est-ce que c’est ? 

Du revers de la main, je terminai de déblayer une petite plaque de métal dont la couleur se fondait avec celle de la terre. Je débloquai un minuscule loquet et mis à jour un pavé numérique. 

Nous y voilà, songeai-je. 

J’essuyai mon front d’un revers de manche puis repoussai mes cheveux dans mon dos. 

— Notre planche de salut, répondis-je dans un souffle.

D’une main un peu tremblante, je saisis une série de chiffres. Des chiffres gravés dans mon esprit depuis des mois. J’aurais dû les oublier une fois dans le monde humain, mais je n’avais réussi qu’à les ranger dans un coin de ma tête. Peut-être en prévision d’un éventuel retour…

 Lorsque j’eus terminé, je refermai rapidement le cache. Je me redressai aussitôt en m’emparant de la carabine d’une main et du bras de Seven de l’autre, puis je reculai avec lui de quelques pas. Le sol gronda sous nos pieds. Un déclic à peine perceptible, semblable à une clé qu’on tourne dans une serrure, retentit. Une parcelle de terre de forme carrée se souleva tout à coup de quelques centimètres. Toujours recouverte d’un tapis d’herbe qui sentait l’humidité, elle commença à remonter jusqu’à s’ouvrir d’une vingtaine de centimètres. Stupéfait, Seven entrouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Je m’avançai avec lui vers la fente et considérai les ténèbres qui l’habitaient. Quand un nouveau coup de feu, suivi d’un cri, retentit à nouveau, j’abandonnai ma contemplation silencieuse. Il n’y avait plus de temps à perdre. Je m’accroupis et terminai de soulever le couvercle. Dans la pénombre, on pouvait distinguer la première marche d’un escalier creusé dans la terre. Sans hésiter, je posai mon pied dessus et commençai à descendre.

— Viens, dis-je à Seven.

Il s’avança avec méfiance et resta immobile un instant avant de s’engager à son tour dans le boyau vertical. Lorsque j’arrivai à mi-chemin, les parois argileuses sur lesquelles mes mains prenaient appui se mirent à trembler. Je levai les yeux vers l’ouverture du tunnel et la regardai se refermer d’un coup, nous plongeant, Seven et moi, dans une obscurité totale. 

— C’est quoi ce bordel ?

— Reste calme, Seven, ce n’est qu’un abri souterrain. Je t’attendrai au bas de l’escalier.

Son souffle se fit plus rapide encore. Je pouvais percevoir l’angoisse qui l’avait envahi. Cette impression qu’il était sur le point d’étouffer. J’avais ressenti la même chose la première fois que j’étais descendue dans une de ces caches utilisées par les dissidents. Quand je posai enfin les pieds sur la terre ferme, je cherchai mon briquet au fond de ma poche et tournai nerveusement la molette. L’étincelle arriva puis s’éteignit. Je réessayai à plusieurs reprises, en vain. 

— Bon sang !

En sentant tout à coup une main effleurer mon épaule, je lâchai le briquet sous l’effet de la surprise avant de me reprendre.

— Tu m’as fait peur… c’est malin… J’ai fait tomber mon briquet.

— Attends.

J’entendis un bruit de tissu qu’on fouille puis une flamme jaillit sous mes yeux. Un instant, je restai hypnotisée par la lueur provenant du Zippo que Seven tenait entre ses doigts.

— Un bon chasseur a toujours un bon Zippo sur lui, tu devrais le savoir.

— Je ne suis pas une chasseuse, tu devrais le savoir aussi.

— Ça justifie que tu te balades avec un briquet bas de gamme au fond des poches, tu penses ? Je croyais que fréquenter notre clan t’avait au moins appris quelque chose. 

— J’ignorais que les chasseurs avaient des goûts de luxe, tu m’excuseras.

— Ça n’a rien à voir avec le luxe, Cassie. Mais la qualité et l’assurance que ton matériel ne va pas te planter au milieu d’une situation urgente, ça se paye.

Je crispai les lèvres, passablement agacée. 

— Je constate que tu as retrouvé ton souffle en tout cas. Ne me dis pas merci, surtout.

— Non, non, ne t’inquiète pas pour ça. Où est-ce qu’on est ?

Je pivotai sur la gauche et posai mes paumes sur un panneau de bois faisant office de porte. Une foule de souvenirs remonta en moi. Je savais ce qui se trouvait derrière ce battant. Cette planque était la dernière dans laquelle je m’étais terrée avant de quitter définitivement mon monde. Ça faisait dix mois et je m’en souvenais comme si c’était hier. Chaque instant passé ici, cloîtrée entre ces murs suintant l’humidité, restait gravé en moi. Les pulsations de mon cœur se firent plus rapides. Elles me rappelaient la peur qui était la mienne chaque fois que je devais tenter une sortie pour chercher de la nourriture. Des réminiscences d’une vie révolue qui me laissaient un goût amer dans le palais. Je poussai enfin la porte qui émit un râle de mécontentement en accrochant le sol irrégulier. 
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L’apôtre de l’ombre

Au creux de main, tu n’es plus rien

 

GO TO HELL

1 – Rébellion

2 – Pulsions 

3 – Trahison

4 – Damnation

 

LEBENSTUNNEL

1 – Allégeance

2 – Chaos

3 – Pénitence

4 – Guerre totale


Notes

	[←1
] 

	. Allusion au latex en botanique : le latex est une substance liquide, à consistance plus ou moins épaisse, produite par certaines plantes ou par certains champignons. (Source : Wikipédia) 
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